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L E J E U N E ( Jules-Auguste-Ildephonse-Del-
pkine), Sous-intendant (Grammont, 19.1.1870-
Thysville, 30.1.1909). Fils de Louis de Corde-
wisier, Marie. 

Après sa troisième latine effectuée à l'athé-
née de Malines, Lejeune était entré à l'adminis-
tration des Contributions en 1889. En 1892, il 
démissionne pour offrir ses services à l 'État 
Indépendant du Congo. Engagé en qualité de 
commis de 2e classe, il s'embarque le 6 mai sur le 
s/s «A kassa-» qui le dépose à Boma le 1 e r 

juin. Mis à la disposition de la direction des 
transports et des travaux publics, il est promu 
à la l r e classe de son grade le 1 e r janvier 1894 
et termine son premier terme le 14 avril 1895 
comme sous-intendant de 3e classe. Au mois 
d'août suivant, il repart déjà pour l'Afrique et 
est envoyé dans le district des Bangala. Arrivé à 
Nouvelle-Anvers le 6 octobre, le commissaire 
de district l'attache au poste de Ndolo où, après 
quelques mois de séjour, il est atteint d'un em-
poisonnement général du sang. De retour à 
Nouvelle-Anvers le 23 février 1896, il est aussitôt 
évacué vers Boma. Sa santé s'améliore rapide-
ment et il est versé au service de l'intendance. 
Mais les effets de l'intoxication paludéenne dont 
il- a été victime se font encore sentir pendant 
de nombreux mois et il en souffre toujours 
lorsqu'il s'embarque pour le retour le 30 avril 
1898. Durant son troisième terme, il est attaché 
au district des Cataractes et séjourne à Tumba. 
Il y est promu sous-intendant de 2® classe le l®r 

octobre 1899 et élevé à la 1 r e classe de ce grade le 
18 août 1901. Le 24 septembre 1902, il rentre en 
congé en Europe. Au mois d'août suivant a 
lieu son quatrième départ pour l'Afrique. Il va 
de nouveau à Tumba, dans le district des Cata-
ractes où il a séjourné précédemment mais est 
envoyé un peu plus tard au Stanley-Pool où il 
souffre encore de fièvre paludéenne. Revenu à 
Boma, à bout de forces, en décembre 1905, il 
songe à offrir sa démission. Dans un sursaut 
d'énergie, il décide cependant d'achever son 
terme de service et le « Phitippeville » ne le 
ramène en Europe que le 2 janvier 1906 après une 
carrière de plus de douze ans accomplie au ser-
vice de l 'État congolais. Quelques mois de séjour 
en Belgique ont vite rétabli sa santé d'ailleurs 
très robuste, et bientôt, Lejeune songe encore à 
retourner au Congo. Engagé par une société 
coloniale, il entreprend son cinquième voyage 
Europe-Afrique, mais ce sera son dernier. II 
sera terrassé par le mal dont il a déjà souffert au 
cours de ses différents séjours. 

Il était titulaire de l'Étoile de service en or 
et de la Médaille d'or de l'Ordre Royal du Lion. 

11 juillet 1950. 
A. Lacroix. 
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